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Dieu merci, tout n'est pas perdu pour les deux progres-
sistes. Grace au regard bienveillant de Sidi El Bouzekri et
a la protection automatisée de «Daawet el walidine*»,
un avocat commis d’office surgit du fond de la salle

pour tenter de défendre nos héros.
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* (protection automatisée des parents)
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Une lueur d'espoir envahit |a salle d'audience bondée.
Suspense chez nos deux acolytes.
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On a bien vu que ¢’était un proces truqué, les belles

paroles de maitre Nait-Jeudi n'eurent aucun effet sur le
juge. La sentence finit par tomber.
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Le fourgon cellulaire emméne Bouzid et Amzian vers la
prison d'El Karma, un ancien pénitentier turc situé du
coté de Sidi Yahia (Hydra).




